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COMPTER LER HOMMES?

Portee et limites de l'histoire demographique*

Par Jean-Fkancois Bergier

Societes et Populations

«II n'y a richesse ni force que d'hommes», affirmait Jean Bodin
(1529-1596) voici quelque quatre cents ans1, en un siecle oü la
population de son pays, la France, et celle de l'Europe occidentale avait
crü rapidement et deja - nous le savons mieux aujourd'hui qu'alors -
menacait d'atteindre un seuil dangereux au-delä duquel les

ressources accessibles viendraient ä n'etre plus süffisantes. A cette

formule, que sa concision rend d'autant plus frappante, du philosophe

politique de la Renaissance repondit, deux siecles et quelques

annees plus tard, le solennel avertissement du pasteur anglais
Thomas-Robert Malthus (1766-1834); il calculait, en 1798, que la

population des nations «civilisees» (on dit aujourd'hui, plus poli-
ment, developpees) augmentait en progression geometrique alors que
la produetion des biens indispensables ä sa subsistance ne s'aecrois-

sait, eile, qu'en progression arithmetique; et Malthus de lancer

son appel, destine surtout ä la masse des artisans pauvres et au

Proletariat industriel en formation, en faveur d'un controle des

* Rapport presente ä la Journee nationale des historiens suisses, Berne,
20 janvier 1973. - La bibliographie sommaire qui fut distribuee aux participants

est ici integree dans les notes.
1 Jean Bodin, Les six livres de la Ripublique, 1576; ed. de Lyon, 1593,

pp. 705-706: «II ne faut jamais craindre qu'il y ait trop de citoyens vu qu'il
n'y a richesse ni force que d'hommes.»
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naissances par une contrainte d'ordre moral2. Or, Malthus ecrivait
ou prechait au depart d'une ere de croissance demographique dont
le mouvement n'a fait depuis que s'accelerer jusqu'ä nos jours, et
dans toutes les parties du Monde.

De Bodin ä Malthus, deux affirmations inverses3 que les faits,
dans l'immediat de leur temps, ne devaient point verifier; mais
deux opinions qui ne cessent, depuis lors, d'etre opposees l'une ä

l'autre dans un debat sans fin et, peut-etre bien, sans Solution. A
partir de ces deux expressions extremes se sont developpees, en-
richies et nuancees les doctrines populationnistes ou antipopula-
tionnistes, avec d'autant plus de passion qu'elles contribuaient ä

determiner les politiques plus ou moins systematiques et plus ou
moins hardies des gouvernements en cette matiere*.

Or, l'ardeur des polemiques et l'ambiguite des politiques en
matiere de population ne soulignent-elles point, avant tout, l'importance

des realites demographiques dans le monde moderne, dont
personne ne saurait douter? Et par consequent la signification,
dans le temps historique, des mouvements de population, des
attitudes collectives devant ces realites demographiques que sont la
vie, la mort des hommes et, entre deux, leur mariage et les enfants
qu'ils mettent au monde Une somme de problemes poses ä tous et
ä chacun, aux Etats comme aux particuliers, et qui hypothequent
jusqu'ä leur existence meme5.

II est des lors fort naturel que l'histoire, qui est intelligence des

2 T.-R. Malthus, Essay on the Principle of Population as it affects the
Future Improvment of Society, 1798.

3 Au XVP siecle dejä, cependant, quelques auteurs soutinrent une
opinion plus proche de Malthus que de Bodin. Machiavel craignait le danger
d'une surpopulation, cause de peste et de famine. Apres lui, Botero sou-
lignera, en 1589, la necessite d'un equilibre demographique. Cf. Marcel
Reinhard, Andre Armengaud et Jacques Dupäquier, Histoire ginirale
de la population mondiale, 3e ed., Paris 1968, p. 124.

4 Sur les debats entre populationnistes et antipopulationnistes, cf. Pierre
Guillaume et Jean-Pierre Poussou, Dimographie historique, Paris 1970

(Collection «U»), chap. XI, pp. 319 et ss., et XIII, pp. 384 et ss., avec
utile bibliographie.

5 Cf. une breve synthese de la question proposee par Goran Ohlin,
«Historical Evidence of Malthusianism», in: Population and Economies,
ed. Paul Deprez, Winnipeg 1970.
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societes humaines dans leur evolution, se soit preoccupee ä son tour
de mesurer les populations dont eile fait son objet, et que l'historien
se soit mis ä compter les hommes6.

Le champ de l 'histoire demographique

Entendons-nous bien: compter les hommes, ce n'est pas seulement

denombrer les individus qui, ä un moment donne, peuplaient

un village, une ville, une province, un pays, voire un continent ou

le monde tout entier; ce n'est pas seulement, non plus, suivre

l'evolution du niveau numerique de ces populations dans leur

developpement chronologique. Ces comptes-lä sont importants,
certes, ils sont meme essentiels; et je crains qu'ils ne soient

aujourd'hui trop delaisses par la recherche, sans doute parce que les

sources, jusqu'au XIXe siecle et souvent meme pendant celui-ci,

sont bien decevantes, mais aussi parce que les jeunes historiens

preferent se porter vers des elaborations statistiques plus sophisti-

6 Sur l'histoire demographique generale cf. surtout la grande synthese de

M. Reinhard A. Armengaud et J. DupAquier, op. cit. - Carlo Cipolla,
Histoire iconomique de la population mondiale (traduit de l'anglais), Paris
1965. - W. Köllmann und P. Marschalk, Bevölkerungsgeschichte, Köln 1972.

- Donnees statistiques succintes sur chaque pays dans le precieux repertoire

de E. Kirsten, E. W. Buchholtz und W. Köllmann, Raum und

Bevölkerung in der Weltgeschichte, 3e ed., 4 vol., Würzburg 1965-1968. -
Pour l'Europe, on consultera les chapitres consacres ä l'histoüe demographique

dans The Fontana Economic History of Europe: J. C. Rüssel, Population

in Europe, 500-1500, London 1969; Roger Mols, Population in
Europe, 1500-1700, London 1972; Andre Armengaud, Population in Europe,
1700-1914, London 1970; ces chapitres ont ete d'abord publies ä part, et

sont maintenant repris dans les volumes de cette collection, aux tomes I,
London 1972, II (ä paraitre) et III, London 1973. - Pour quelques pays
Julius Beloch, Bevölkerungsgeschichte Italiens, 3 vol., Berlin 1937-1961

E. Keyser, Bevölkerungsgeschichte Deutschlands, 2e ed., Leipzig 1941

Andre Armengaud, La popidation francaise au XIXe siecle, Paris 1971

Id., La population francaise au XXe siecle, Paris 1965 (coli. «Que sais-je?»)

E. A. Wrigley, ed., An Introduetion to English Historical Demography from
the 16 th to the 19 th Century, London 1966; Wilhelm Bickel, Bevölkerungs-
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quees et plus ä la mode. D'autant mieux que celles-ci s'averent,
elles aussi, passionnantes et, il faut le dire, payantes, c'est-ä-dire
tres utiles. Connaitre les struetures d'une population par äges et par
sexes, evaluer l'esperance de vie moyenne des gens qui composent
cette population, ä la naissance ou au moment de l'arrivee ä l'äge
adulte; savoir combien se marient et l'äge moyen lors de cet evenement

; determiner le nombre moyen d'enfants par menage, et ä quel
äge de leurs parents ils viennent au monde; mesurer le rapport, la
«balance» des naissances et des deces. Pour cela, reconstituer minu-
tieusement les familles, avec le couple que la mort desunit et qui se

reforme par le remariage (parfois les remariages successifs) du con-
joint survivant, avec ses enfants - ceux qui meurent en naissant
ou en bas äge, ceux qui parviennent ä l'äge adulte et forment ä leur
tour une famille7: autant d'operations passionnantes et delicates,

qui fönt appel ä la patience de l'historien, ä son imagination
comme ä son experience, donc aux qualites premieres requises par
notre metier. Des Operations qui lui revelent non seulement les

joies et les peines des hommes et des femmes qu'il observe, mais
les difficultes que ceux-ci ont rencontrees pour exister, simplement.
Or, ces difficultes, elles ont ete surmontees, en fin de compte, puisque

l'humanite ne s'est pas eteinte mais a su au contraire pros-
perer, tant bien que mal. Difficultes surmontees moins par une sou-
mission aveugle aux conditions naturelles que par l'exercice d'une

geschichte und Bevölkerungspolitik der Schweiz seit dem Ausgang des Mittelalters,

Zürich 1947.
7 Cf. Louis Henry, Manuel de dimographie historique, 2e ed., Geneve-

Paris 1970; et la demonstration partielle du meme auteur, Anciennes familles
genevoises. Etude demographique: XVP-XXe siecle, Paris 1956. - Les revues
Population Studies (Cambridge), Population (Paris) et Annales de Demographie
historique (Paris) ont propose d'autres exemples d'applications qu'il n'est pas
possible d'enumerer ici; cf. le bilan propose recemment par les Annales.
Economies - Sociitis - Civilisations, 27 (1972), numero special, sous le titre
«Familles en fiches», par divers auteurs, pp. 977-1090. - Pour la Grande
Bretagne, cf. E. A. Wrigley, ed., An Introduetion..., op. cit., chap. IV;
id., «Some problems of Family Reconstitution using Enghsh Parish Register
Material», in: Troisieme Conference Internationale d'Histoire Economique,
Munich 1965, t. IV, Paris-La Haye 1972, pp. 199-221; id., ed., Nineteenth-
Century Society. Essays in the use of quantitative Methods for the Study of social
Data, Cambridge 1972.
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volonte, une volonte collective et qui s'est situee le plus souvent au
niveau de l'inconscient, mais qui n'en a pas ete moins efficace8.

Compter les hommes, c'est donc aussi rendre compte, ä travers
l'analyse statistique minutieuse, des attitudes demographiques; c'est
rejoindre par lä l'histoire captivante, fondamentale mais si mal
connue encore, des mentahtes9. Pourtant cette orientation - dirai-je:
cette ambition? - de la recherche historique a ses limites, bien
evidentes. Elle est restreinte, par la force des choses, ä l'observation
de quelques paroisses que le chercheur estime a priori repräsentatives

d'un ensemble geographique ou social plus large, ou qui sont
privilegiees par l'etat de conservation des documents, archives
d'etat-civil ou archives familiales principalement. Histoire des
individus, presque au sens medical, mais non histoire des personnes,
du röle qu'elles ont joue: cette histoire devrait-elle donc, pour
reussir, retenir tous les individus Laissons lä cette absurdite. Mais
il reste que Forientation de recherche que je viens d'evoquer se
situe, et ne peut se situer, qu'au niveau d'une «micro-histoire»:
d'oü un probleme d'adherence ä la connaissance historique generale,
celle-ci «macro-histoire». Je me propose d'y revenir plus loin.

Mais ce n'est pas tout. L'histoire demographique connait d'une
foule d'autres problemes qu'il ne m'est meme pas possible d'enu-
merer tous. Rappelons-en quelques-uns, qui occupent aujourd'hui
une place essentielle dans la recherche. Et d'abord, le probleme des

migrations; ou plutot, devrais-je dire, les problemes10. Car, ä travers

8 Cf. la demonstration exemplaire d'EMMANUEL Le Roy Ladurie, Les
Paysans de Languedoc, 2 vol., Paris 1966.

9 Cf. Georges Duby, «Histoire des mentahtes», in: L'histoire et ses mi-
thodes, sous la direction de Charles Samaran, Paris 1961.

10 De nombreux travaux ont ete consacres, jusqu'ici, aux divers mouvements

migratoires, mais davantage dans l'optique d'une histoüe politique,
economique, sociale, culturelle, etc. qu'en fonction d'une problematique
strictement demographique. On manque d'autre part d'etudes comparatives
de ces mouvements, abstraction faite du livre classique du geographe Max.
Sorre, Les migrations des peuples. Essai sur la mobiliti giographique, Paris
1955. - Cf. aussi le volume consacre aux «Migrations» des Annales de
dimographie historique 1970, oü sont rassemblees de nombreuses contributions,
surtout monographiques; pour la Suisse, celle d'Alfred Perrenoud, «Les
migrations en Suisse sous l'Ancien Regime: quelques problemes», pp. 251 &
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toute l'histoire comme aujourd'hui, les phenomenes de migrations
s'observent ä plusieurs niveaux differents et inegaux. Migrations
locales et souvent saisonnieres, celles des troupeaux transhumants
et des bergers qui les accompagnent, celle des mendiants et des

vagabonds, ne relevent peut-etre pas directement de l'histoire
demographique ; mais elles ne lui sont pourtant pas completement etrangeres

: elles dependent des densites demographiques, et les affectent
ä leur tour. Avec les migrations constantes au niveau de la region,
celle des ruraux de la plaine ou de la montagne vers les villes
plus ou moins proches11, nous entrons dans une problematique
demographique en somme permanente et qui revet donc, pour
l'historien, la plus haute importance. Mais voici les grandes migrations,
celles qui conduisent des milliers, voire des millions d'hommes vers
des horizons lointains - ä l'echelle de leur temps. Migrations definitives,

ou voulues telles, sans espoir ou sans intention de retour,
lentes ou immediates: celle des Helvetes au premier siecle avant
notre ere; celles des tribus «barbares» ä la fin de l'Antiquite; plus
tard, celle, par exemple, des Walser - etrange errance d'une societe
qui transfere avec eile ses lois et sa culture, traversant ainsi dans
des conditions qui restent assez mysterieuses, et sans s'alterer, des

regions ou vivent d'autres gens et regnent d'autres moeurs12; plus
pres de nous, des le XVIe siecle mais aux XIXe et XXe surtout, la
masse des emigrants vers les pays d'outre-mer. Et il y a aussi des

migrations temporaires, au moins dans leur intention: celle de
certains metiers, par exemple; je pense aux architectes tessinois; mais
avant tout, bien sür (et pour rester dans le cadre de notre histoire
nationale), au service mercenaire13.

260, constitue un excellent point de depart. - Une autre serie de contributions

sur ce theme, avec des horizons plus divers, dans Population and
Economies, ed. P. Deprez, op. cit.

11 Cf. par exemple l'essai de Paul Guichonnet, «L'emigration alpine
vers les pays de langue allemande», in: Revue de giographie alpine, 1948,

pp. 533-576.
12 Cf. Hans Kreis, Die Walser. Ein Stück Sitdlungsgeschichte der Zentralalpen,

2e ed., Bern-München 1966; Paul Zinsli, Walser Volkstum in der
Schweiz, in Vorarlberg, Liechtenstein und Piemont. Erbe, Dasein, Wesen,
3e ed., Frauenfeld 1970.

13 Cf. Hermann Suter, Innerschweizerisches Militär-Unternehmertum, im
18. Jahrhundert, Zürich 1971.

265



Or, ces divers niveaux, ces diverses formes de migrations
relevent, evidemment, d'etiologies differentes. Que les motifs
economiques dominent, nul n'en doutera. Insuffisance des ressources du

sol, manque d'emploi, espoir - ou illusion - de revenus plus subs-

tantiels: autant de raisons qui n'ont cesse, et ne cesseront
probablement jamais, de deplacer les hommes, individuellement, par
familles ou par groupes plus nombreux. Mais il y a d'autres motifs
aussi, non moins puissants: menaces de voisins brutaux; persecu-
tions religieuses et raciales (dont les exemples n'envahissent que

trop l'histoire passee, recente ou presente); perte des libertes
individuelles ou des privileges d'un groupe social (les emigres de la
revolution francaise14, ou de celle d'Octobre), etc. etc. En fin de

compte, cependant, toutes ces migrations, lorsqu'elles sont collec-

tives, participent, ä leur origine, de deux sentiments: la necessite

objeetive ou subjeetivement ressentie, ou la peur. Nous rejoignons,
ici encore, l'histoire des mentahtes.

II est enfin un dernier groupe de questions qui ressortissent,

en partie tout au moins, de l'histoire demographique, et qui meritent

aussi une attention particuliere: celles qui touchent ä la repartition

des populations sur un espace donne (question des densites

de peuplement) et ä la dynamique de cette repartition, c'est-ä-dire

aux forces qui la determinent et, sans cesse, la modifient. En
d'autres termes, il s'agit de l'equilibre demographique qui s'etablit
entre populations urbaines et populations rurales, ou bien - et ceci

nous concerne, en Suisse, plus particulerement - entre populations
du plateau, des basses vallees des sillons alpins ou des hautes

vallees de la montagne. J'ai pu relever, ailleurs, l'intense urbanisa-

tion de notre plateau entre le XIIe et le XIVe siecle, mais en meme

temps le phenomene d'atomisation qui la caracterise15: en effet, la
densite relativement medioere de l'ensemble demo-geographique
constitue par le plateau ne laisse pas les villes nombreuses qui se

sont creees depasser un seuil de peuplement fort bas et rapide-

14 C'est l'occasion de signaler ici le livre tout recent de Georges Andrey,
Les imigris francais dans le Canton de Fribourg (1789-1815). Effectifs,
activites, portraits, Neuchätel 1972.

15 JEAN-FRANgois Bergier, Problemes de l'histoire iconomique de la Suisse.

Population, Vie rurale, Echanges et Trafics, Berne 1968, pp. 21-29.
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ment atteint16; de sorte que ces cites, ä tres peu d'exceptions pres
(et encore: Bäle ni Geneve, les plus peuplees jusqu'au seuil du
XIXe siecle, n'ont jamais fait figure de grandes villes), se sont fort
peu developpees, numeriquement parlant. L'industrialisation elle-

meme, si eile a accelere la croissance de plusieurs d'entre elles,

n'a pas altere sensiblement cette structure d'ensemble ni le necessaire

equilibre ville/campagne qui en etait la cause. D'autre part,
l'economie d'elevage qui dominait la vie des peuples montagnards17

ne creait pas assez d'emplois pour absorber un surplus de

naissances qui semble avoir ete, ä la fin du moyen äge, plus important

que celui du plateau; eile contraignait donc les jeunes paysans
ä emigrer et maintenait ainsi non seulement l'equilibre d'une
societe oü l'on rencontrait plus de femmes que d'hommes, mais

aussi une etonnante stabilite du niveau demographique: abstraction
faite des catastrophes18 (epidemies ou grandes famines), donc de

vides rapidement combles d'ailleurs, la population des regions

alpines n'a probablement guere varie depuis la fin du moyen äge

jusqu'au debut de notre siecle...

Les chemins de l'histoire demographique

L'histoire demographique - qui est curiostite ouverte ä toutes ces

questions - ne date pas d'hier. Au fond, les historiens n'ont-ils pas

16 Au cours de la discussion qui a suivi cet expose, M. Nicolas Morard a

attire l'attention sur le cas du pays fribourgeois au moyen äge. II croit pouvoü
constater une premiere poussee demographique aux IXe-Xe siecles, creatrice
de nouveaux habitats, alors que l'expansion des le XP siecle se serait
realisee au profit des localites dejä existantes (la ville neuve de Fribourg
exceptee).

17 Bergier, op. cit., pp. 46 et ss.
18 L'etude de la Peste noüe de 1348-1350 en Suisse et de ses consequences,

tant demographiques qu'economiques, sociales et politiques, reste ä faire,
comme cehe des epidemies suivantes. On trouve des indications partielles et
locales dans la plupart des chroniques urbaines de la fin du moyen äge ou
des debuts de l'epoque moderne, et dans les ouvrages des historiens de la
medecine dans notre pays, par exemple Leon Gautier pour Geneve, Eugene
Olivier pour le Pays de Vaud, etc. Cf. les remarques de Louis Binz, «La

population du diocese de Geneve ä la fin du Moyen Age», in: Milanges...
Antony Babel, Geneve 1963, t. I, pp. 145-196.

267



toujours ete sensibles, plus ou moins, au poids des hommes dans la
toile de fond des evenements qu'ils exposaient? A ces debats entre
populationnistes et antipopulationnistes que je rappelais au debut de

mon expose, ils ont apporte leur grain de sei. Pendant longtemps,
la precision des chiffres ou des proportions n'a pas ete leur plus
grand souci et les indications mal verifiees qu'ils croyaient devoir
retenir n'avaient pas grande valeur, meme ä leurs propres yeux. Ils
les proposaient neanmoins ä leurs lecteurs, ce qui signifie que l'aspect
demographique des realites s'imposait tout de meme, parfois, ä leurs
demonstrations19.

Peu ä peu - mais je n'ai pas le temps ici de retracer les etapes
d'une teile evolution - le besoin d'une connaissance plus precise
s'est fait sentir. La demographie est une science sociale nee, comme
plusieurs autres, des penibles tensions qui se sont manifestees au
sein des societes industrielles du siecle passe. Elle est d'ailleurs
longtemps restee liee etroitement ä la statistique, presque confondue
avec celle-ci. Le terme meme de «demographie» n'aurait ete utilise
pour la premiere fois, selon Littre, qu'en 1799, et il n'etait guere
encore courant dans la seconde moitie du XIXe siecle. Cependant
cette nouvelle discipline s'est constitue une problematique
autonome, de plus en plus riche et diversifiee; eile a forge les instruments

conceptuels adequats. Elle a fourni ainsi indirectement aux
historiens les elements d'une approche plus scientifique des questions

qu'ils etaient amenes ä se poser sur ce sujet20.
II est juste de relever - et c'est pour nous une lecon de mo-

destie - que l'impulsion donnee aux travaux d'histoire demographique

n'est pas venue, en general, des historiens, mais bien plutot
des demographes. Pour resoudre les problemes que ceux-ci posaient
soit en termes de theorie, soit ä des fins normatives, les
demographes ont eu besoin du champ d'experience de l'histoire, des
series de donnees dans le temps que leur procuraient les documents

19 Voyez certaines pages de Michelet, Tocqueville, Ranke, Mommsen,
d'autres encore.

20 Notamment les ouvrages de A. Landry, Traite de dimographie, Paris
1949; Louis Chevalier, Dimographie ginirale, Paris 1951; Alfred Sauvy,
Thiorie ginirale de la population, 2 vol., Paris 1954-1963.
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d'archives21. C'est ainsi dans leur sillage que nous avons adopte, ä

nos fins d'historiens, la problematique, les methodes et les instruments

imagines par nos collegues demographes. II en va d'ailleurs
encore ainsi aujourd'hui. Et si les historiens etudient desormais
attentivement l'histoire demographique, il faut reconnaitre qu'ils
n'ont pas eux-memes beaueoup innove dans ce secteur.

Au depart, c'est-ä-dire des la fin du siecle dernier, les historiens
se sont interesses surtout au premier des aspects que je signalais
tout ä l'heure: ils ont denombre les individus, mesure l'evolution des

populations; tantot ils se sont livres ä des recherches minutieuses et
erudites sur de petits espaces, celui d'une ville, d'une paroisse ou
d'un groupe de villages, ä partir des polyptyques, des terriers, des
listes de feux jadis dressees par les agents du fisc seigneurial, ou
des recensements (pour l'epoque dite «comtemporaine», expression
qui n'a plus guere de sens ä present si eile se refere au XIXe
siecle!); tantot ils ont risque des evaluations plus globales, ä
Fechelle d'une region, d'un pays, etc. Ces travaux, lorsqu'ils sont
solides et intelligents (ce qui est, heureusement, le cas d'un grand
nombre d'entre eux) gardent tout leur interet et ils meritent, je
Tai dejä dit plus haut, d'etre poursuivis. Ils nous sont indispensables.

Cette connaissance-lä forme la base de l'histoire
demographique.

Mais l'interet s'est ensuite elargi, et cet elargissement est devenu
sensible surtout depuis une vingtaine d'annees. II s'est porte paral-
lelement vers les autres aspects que j'evoquais plus haut: struetures

et attitudes demographiques; migrations; rapports et equi-
libres entre villes et campagnes22. Je ne crois pas me tromper en
affirmant cependant que les plus gros efforts ont ete entrepris au

21 Caracteristiques ä cet egard les livraisons de la revue Population
(Paris), depuis 1946.

22 On en trouvera temoignage, entre autres, dans plusieurs ouvrages
recents et importants qui constituent autant d'mtroduction ä l'histoire
demographique: D. V. Glass and D. E. C. Eversley, Population in History,
London 1965; Andre Armengaud, Dimographie et sociiti, Paris 1966;
T. H. Hollingsworth, Historical Demography, London 1969; et les ouvrages
dejä cites de Louis Henry, Manuel...; P. Guillaume et J. P. Poussou,
Dimographie historique; E. A. Wrigley, ed., An Introduetion..., etc.
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profit de ce que j'appelais tout ä l'heure la «micro-histoire», c'est-
ä-dire les analyses strictement localisees des struetures demographiques

et des comportements au niveau de la famille et des

individus qui la composent. Ceci est en tout cas vrai en France et
dans les pays anglo-saxons. La possibilite de recourir aux ordina-
teurs de plus en plus puissants de generation en generation (et les

generations d'ordinateurs se succedent ä des intervalles de quelques
annees seulement) a ete decisive ä cet egard; car l'ordinateur
seul est capable de venir ä bout dans un delai raisonnable du
traitement des informations recueillies dans les archives, et de cons-
truire des modeles quantitatifs et qualitatifs d'une portee süffisante

pour enrichir sensiblement, et valablement, la connaissance historique

des populations. Reste, evidemment, la collecte des informations,

le depouillement complet (ou, dans certains cas, par sondage)
des registres d'etat-civil notamment, puis les Operations indispensables

de verification, d'estimation des erreurs et omissions dans

l'appareil documentaire, enfin la programmation en fonction du but
de l'enquete comme des exigences techniques de l'operation23. Cela
demande un travail aussi enorme que delicat, souvent fastidieux,
une main-d'oeuvre considerable mais qui soit en meme temps com-
petente24. Ici aussi, de nouvelles techniques sont en voie d'etre mises

au point; celle, en particulier, qui consiste ä eviter la double
demarche d'une notation conventionnelle des donnees (sur une fiche
conforme ä un modele-type), puis de leur transcription dans le

23 Sur ces Operations, cf. Michel Fleury et Louis Henry, Des registres
paroissiaux ä l 'histoire de la population. Manuel de dipouillement et d 'exploitation

de l'etat-civil ancien, Paris 1956; Idd., Nouveau manuel de dipouillement...,

Paris 1966. Sur les verifications, L. Henry, Manuel..., pp. 3-26. -
Cf. aussi les articles de Yvette Daubeze et Jean-Claude Perrot, «Un
Programme d'etude demographique sur ordinateur»; P. S. Schopield, «Demographie

sur ordinateur», in: Annales E.S.C, 27 (1972), pp. 1047-1070 et
1071-1082.

24 «Ce n'est pas de l'ordinateur que viendra le miracle, mais du chercheur
lui-meme», rappelle sagement Antoinette Chamoux au seuil de son article
«La reconstitution des familles: espoirs et realites», in Annales E.S.C, 27

(1972), p. 1083. Cet auteur releve en outre que les dimensions enormes de
cette recherche micro-historique l'a restreinte jusqu'ici essentiellement ä des

paroisses rurales, les villes restant «assez meconnues» (ce qui est, pour le
moins, un euphemisme...).
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langage de l'ordinateur sur une carte ä perforer ou sur une bände

magnetique, par une dictee des informations lues dans le registre
d'etat-civil par l'operateur-erudit et directement traduites par lui
dans le langage qui convient25. Mais, on s'en rend compte, tout
cela coüte fort cher. Et de telles methodes ne peuvent etre mises

en ceuvre que dans une mesure evidemment assez limitee. Le
progres des recherches de ce type est donc lent. A l'heure actuelle,
un bon nombre de resultats ont ete obtenus, qui sont sans aucun
doute localement tres interessants; mais ils ne concernent encore

que des espaces geo-demographiques restreints et disperses, de sorte

qu'il me parait pour l'heure prämature de nous prononeer sur leur
valeur d'ensemble. II importe, avant tout, de resister ä la tentation
souvent forte d'extrapoler ä partir de resultats locaux et d'en

accepter les conclusions pour un ensemble plus etendu... Est-il
besoin de souligner, d'autre part, que les recherches de ce type
Interessent avant tout l'histoire moderne L'analyse systematique des

struetures demographiques ne peut remonter qu'aussi loin que nous
disposons des registres d'etat-civil en series continues: dans les

meilleurs cas au XVIIe siecle, tres rarement ä la fin du XVIe. Au-
delä, et pour le moyen äge particulierement, des sources indirectes
et beaueoup moins precises peuvent amener ä des observations
satisfaisantes, comme J. C. Rüssel, le Pere Mols et David Herlihy
en ont apporte la preuve, mais qui n'auront jamais la meme
rigueur ni la meme ampleur26 que ce que nous pourrons connaitre des

siecles plus proches de nous.

25 Le pionnier en la matiere est Marcel Couturier, qui a mis au point le
langage Forcod B; cf. ses articles «Vers une nouvelle methodologie
mecanographique. La preparation des donnees», in: Annales E.S.C, 21 (1966),
pp. 769-778; «Nouveau debat sur demographie historique et mecanographie
electronique», in: Annales de dimographie historique 1967, pp. 51 et ss.; et sa

communication au Ve Congres international d'histoüe economique (Leningrad,

1970), ä paraitre dans les Actes de ce congres. — Cf. aussi A. Cha-
moux, art. cite.

26 J. C. Rüssel, Late Ancient and Medieval Population, Philadelphia
1958; Id. «Recent Advances in Medieval Demography», in Speculum, 40
(1965), pp. 84-101; Id., chap. cite de The Fontana Econ. Hist. of Europe. -
R. Mols, Ibidem. - David Herlihy, «Quantification and the Middle Ages»,
in: Val R. Lorwin and Jacob M. Price, edd., The Dimensions of the
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D'autre part, le probleme n'est pas resolu de savoir comment
les conclusions auxquelles nous sommes parvenus ou nous parvien-
drons demain peuvent etre integrees dans une connaissance
historique globale. Nous avons appris dejä beaueoup de choses sur la
natalite, la mortalite, la nuptialite, la fecondite de tels groupes de

population, de tels milieux sociaux ä teile epoque donnee, et nous
en apprendrons beaueoup plus encore. Mais qu'en ferons-nous? II
me parait qu'il existe ici un double danger: d'abord celui d'aboutir ä
des tautologies, de redecouvrir par une voie compliquee des realites

que l'on connait dejä ou auxquelles on peut atteindre par des voies
plus simples. Ensuite, celui de construire une sorte d'histoire
parallele, une histoire fondee sur les seuls faits demographiques
et se süffisant de ses propres raisonnements et demarches, sans
curiosite pour les autres facteurs d'explication. Pas plus que l'histoire

politique, economique, militaire, religieuse, ne se peuvent
suffire ä elles-memes, l'histoire demographique ne saurait s'isoler
dans une sorte d'autosatisfaction.

Une pareille mise en garde semble aller tellement de soi qu'elle
devrait etre inutile. Et pourtant non: je crois qu'elle est necessaire,

aujourd'hui plus que jamais. Car l'histoire demographique est
inspiree, je Tai dit, par les demographes et largement encore dominee

par eux. Les historiens qui les suivent subissent leur emprise. Or,
si les demarches des uns et des autres ont beaueoup en commun,
elles aspirent - j'y insiste - ä des fins differentes; la recherche
historique dans ce domaine (et ce n'est probablement pas le seul) court
le risque d'etre detournee de ses fins propres. J'en vois le signe dans

un petit phenomene d'ordre semantique - je crois qu'il est tres
eloquent. Les animateurs de ces recherches, parmi lesquels je compte
beaueoup d'historiens aussi honorables que competents, ne parlent
plus, pour definir leur objet, d'«histoire demographique», mais de

«demographie historique» (historical demography). L'accent confere

par le substantif n'est plus sur le mot «histoire» mais sur
«demographie». Ainsi, la plus substantielle des publications periodiques

Past. Materials, Problems and Opportunities for Quantitative Work in History,
New Haven - London 1972, pp. 13-51 (avec une remarquable
bibliographie).
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consacree ä notre sujet d'aujourd'hui s'intitule «Annales de
demographie historique»27, bien qu'elle soit dirigee par quelques
collegues dont la reputation, elevee d'ailleurs, reste celle d'historiens...
Or, cette interversion ne serait-elle pas le Symptome, justement,
d'une tendance ä l'isolement (il ne s'agit encore, heureusement,

que d'une tendance), ä la formation d'une chapelle, ou d'une tour
d'ivoire, du haut de Iaquelle les nouveaux specialistes de cette
demographie historique considereront avec Süffisance les efforts des

historiens mieux fideles ä l'unite de la science historique?
Les propos que je viens de tenir vous ont-ils paru peut-etre trop

pessimistes, ou trop negatifs? Je m'en voudrais d'avoir eveille
l'impression que l'histoire demographique, ou meme quelques-unes
seulement des voies qu'elle a prises, soit sans issue, et d'avoir peutetre

decourage des vocations naissantes (ce qui est bien presomp-
tueux de ma part, car il n'y a pas plus impermeables que les

neophytes aux avertissements qui leur sont prodigues...). Je suis

en effet convaincu, par les quelques experiences de recherches en
ces domaines que j'ai eu l'occasion de conduire moi-meme, ou de

suivre de pres28, que l'histoire demographique dans toute son extension,

ou meme la demographie historique (dans son sens technique-
ment plus specialise), est une discipline utile, indispensable meme,
dont nous ne saurions trop apprecier la contribution ä la science

historique. Je pense que sa place dans la famille des disciplines
historiques va grandir encore dans les annees ä venir, pour notre
plus grand profit. Mais je voudrais bien souligner, une fois encore,
qu'il ne peut s'agir que d'une contribution, non d'une forme d'histoire

pour elle-meme. L'histoire demographique est plus qu'une
science auxiliaire (comme la paleographie, la diplomatique ou la
sigillographie, par exemple), parce qu'elle n'est pas seulement, pour

27 Un fort volume annuel, depuis 1964.
28 Je me refere ici ä une experience de mise sur cartes perforees de

donnees concernant la population de Geneve au XVe siecle: Jean-
Francois Bergier et Luigi Solari, «Histoire et elaboration statistique.
L'exemple de la population de Geneve au XVe siecle», in: Milanges...
Antony Babel, Geneve 1963, t. I, pp. 197-225; et aux travaux du Departement

d'histoire economique de l'Universite de Geneve, aujourd'hui düiges
par Anne-Marie Piaz et Alfred Perrenoud.
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nous, l'interprete d'une connaissance, mais eile constitue une forme
de connaissance; une forme qui, cependant, n'acquiert toute sa
valeur que d'une confrontation avec d'autres formes de cette meme
connaissance, celle d'une histoire qui - comme l'exigeait Lucien
Febvre - se veut totale.

Histoire et demographie

C'est sans doute au niveau de l'interpretation, maintenant, que
cette connaissance de l'histoire demographique est appelee ä colla-
borer avec d'autres modes de la connaissance historique - d'autres
disciplines. C'est bien au sein d'une teile collaboration, mais ainsi
seulement, qu'elle peut recevoir sa signification et acceder ä la

dignite qu'elle merite. De toutes les disciplines historiques, je n'en
vois aueune qui puisse rester indifferente ä l'apport de la
demographie historique. Toutes peuvent, et toutes doivent se sentir con-

cernees, ä un titre ou ä un autre; car toutes les faces de l'histoire,
en tous temps, sont impliquees d'une certaine facon par, ou dans
le developpement demographique des societes. Ceci dit, il est clair

que le rapport est plus ou moins direct, la collaboration plus ou
moins etroite.

L'histoire economique, et l'histoire sociale (coneue au sens de

l'evolution des struetures sociales)29, sont evidemment les parte-
naires privilegies de l'histoire demographique, et le resteront
toujours30. II n'est point d'historien economiste qui ne se trouve
constamment confronte avec des questions demographiques, et il ne
saurait les ecarter sous pretexte qu'il n'est pas un demographe
averti - ce que nous ne pouvons etre tous. A dire vrai, je vois mal
quelle frontiere arbitraire nous pourrions tracer entre economie et
demographie, parce que l'etat d'une population et les moyens dont
eile vit sont en correlation si serree et si constante qu'ils se re-

29 Cf. le livre tres suggestif de Peter Laslett, Un monde que nous
avons perdu. Les struetures sociales pri-industrielles (traduit de l'anglais),
Paris 1969. - D. V. Glass et R. Revelle, edd., Population and Social
Change, London 1972.

30 Voir le titre significatif donne par Carlo Cipolla ä son hvre Histoire
economique de la population mondiale (cite ci-dessus, note 6).
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couvrent largement. II n'est point de realite materielle qui ne trouve
une part au moins de son explication dans les conditions
demographiques ambiantes; et ceci reste vrai meme au niveau le plus
eleve de l'activite economique. Les Operations de change des Medici
sur la place de Geneve, autour de 1450, ne sont-elles pas fonction

des densites de peuplement de la chretiente occidentale, dans
Iaquelle ces banquiers recueillaient la part des dimes ecclesiastiques
destinees au tresor apostolique? Et des courants d'echange des
biens de consommation destines surtout aux concentrations
urbaines31? Les entrepreneurs des grandes filatures suisses de coton,
au XIXe siecle, n'etaient-ils pas tributaires d'une main-d'oeuvre
inegalement repartie32 Plus generalement, la revolution industrielle
n'est-elle pas associee ä une mutation demographique? Non point
tant ä l'acceleration de la croissance des populations; celles des
deux premieres nations industrielles, la France et l'Angleterre,
manifestent des taux extraordinairement ecartes: la population francaise

s'est aecrue, ä travers tout le XIXe siecle, de 45% seulement,
celle de l'Angleterre de 165%; celle de la Suisse a tenu un honorable

milieu, 120%,; de tels taux apparaissent donc peu significatifs
par eux-memes33. En revanche, le renversement de tendance de la
natalite et le recul de la mortalite infantile ont entraine un boule-
versement de la pyramide des äges, un afflux de jeunes gens ou de
jeunes filles en quete d'emplois et que l'industrie nouvelle a pu
absorber - pas completement d'ailleurs, ni partout: d'oü les grandes
migrations vers l'Amerique...

Ce ne sont lä que quelques exemples, et je ne puis les multiplier
sans abuser de votre patience. Inversement, les phenomenes
demographiques trouvent le plus souvent leur source dans une Situation
economique, qu'elle soit d'ordre structurel - comme l'elevage qui

31 Cf. Raymond De Roover, The Bise and Decline of the Medici Bank,
1397-1494, Cambridge (Mass.) 1963, passim. - J. F. Bergier, Geneve et
l'iconomie europienne de la Renaissance, Paris 1963, pp. 286 et ss.

32 Cf. Basilio Biucchi, The Industrial Revolution in Switzerland,
t. IV/2, chap. 10 de The Fontana Econ. Hist. of Europe, London 1969 (ä
part) et 1973 (en volume).

33 Cf. J. F. Bergier, Problemes..., op. cit., pp. 18 et ss.; Id., Naissance et
croissance de la Suisse industrielle, k paraitre en 1973.

275



chasse les jeunes hommes de la montagne, depourvus de travail -
ou d'ordre conjoncturel - mauvaises recoltes, crises industrielles, etc.

Le lien intellectuel entre histoire economique et demographique est

affirme par le fait que depuis treize ans, les Congres de l'Association
internationale d'histoire economique sont le lieu de rencontre des

historiens demographes du monde entier, auxquels une section a ete

plusieurs fois reservee34.

Mais il est peut-etre plus interessant de relever ici d'autres
collaborations possibles avec l'historien demographe. Placons-nous un
instant dans la perspective de l'histoire politique, et de celle des

institutions. Les incidences de la politique sur les mouvements migra-
toires ont ete dejä releves tout ä l'heure. II est, cependant, bien

d'autres rapprochements possibles. Pensons aux villes medievales,

aux Protections et privileges dont elles beneficierent pour se

developper, aux fondations de villes neuves: autant de faits d'ordre

demographique determines par le besoin de prestige, les rivalites et
les ambitions seigneuriales ou princieres, les preoecupations
strategiques. Pensons ä la colonisation des terres fertiles de l'est europeen,

sur la Vistule et jusqu'aux confins de la Moscovie par des paysans
allemands, sous l'egide des Chevaliers teutoniques: autre phenomene

ou demographie et economie sont inextricablement melees ä

des preoecupations d'ordre politique, et religieux aussi. Pensons ä

tous les deplacements plus ou moins forces de populations destines

ä renforcer sur teile region Femprise d'un souverain, d'un gouvernement

mal accepte - dans les pays baltes par exemple. Je rappelais

34 Les travaux de ces sections aux Congres de Munich et Bloomington
(USA) ont fait l'objet de publications particulieres: Troisieme Confirence
internationale d'histoire iconomique, Munich 1965, t. IV, Demography and

Economy, ed. par D. E. C. Eversley, Paris-La Haye 1972; Population and

Economies. Proceedings of section V (Historical Demography) of the IV th

Congress of the International Economic History Association... (1968), ed.par
Paul Deprez, Winnipeg 1970; les Actes du Congres de Leningrad (1970)

sont sous presse. Les problemes d'histoüe demographique apparaissent aussi

k l'ordre du jour des congres quinquennaux du Comite international des

Sciences historiques, dont les Actes sont egalement publies. Enfin, plusieurs

colloques specialises ont eu lieu sur des themes interessant notre sujet,
notamment ä Liege (sur la mortalite), cf. Actes du Colloque international de

dimographie historique, Paris 1965.
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au seuil de cet expose la dimension des debats politiques autour
du probleme demographique dans les Etats industriels modernes: ils
produisent leurs effets sur les progres de l'hygiene publique, sur la
natalite (un probleme qui reste actuel partout dans le monde), sur
les lois regissant l'immigration dans les pays neufs (et meme en
Suisse...), etc.

Mais on peut aller plus loin, et se demander par exemple
comment, aux differentes epoques de l'histoire, le probleme demographique

a ete ressenti par les contemporains et plus ou moins
maitrise. Au moyen äge, ce probleme est indissolublement lie ä
l'administration domaniale. Compter les hommes, c'est d'abord compter
les terres et les revenus que le seigneur en attend. Les polyptyques
comme celui d'Irminon, le Domesday Book, les terriers, Urbare,
cartulaires et autres registres de cette nature ne recensent les gens
qu'en tant que ceux-ci sont attaches au sol qu'ils labourent35. Mais
voici les villes, des le XIIe siecle sieges d'une richesse mobiliere de

plus en plus importante; pour le seigneur, le prince, la commune,
plus tard l'Etat, c'est la personne qui devient source de revenus,
et non plus la terre dont le bourgeois s'est detache: «Stadtluft macht

frei.1». Les listes de feux, les röles d'impöts et autres levees diverses
sont devenus, pour les historiens, des sources demographiques inesti-
mables36; pour ceux qui les faisaient dresser, ils avaient une double
fonction d'information demographique et d'instrument fiscal, l'une
servant l'autre. Beaueoup plus tard - un peu au XVIIIe siecle,
surtout au XIXe -, ces deux fonctions ont ete separees: les recensements

de population auquel chaque Etat procede regulierement ne
revetent plus que la fonction informative, mais partout on y attache
la plus grande valeur.

Apres l'histoire politique, jointe ä celle des institutions, evo-
quons un instant l'histoire religieuse. Ses rapports avec la
demographie historique sont-ils moins evidents Et pourtant. Laissons le
fait que la source principale de nos connaissance des struetures

35 Cf. D. Herlihy, art. cite.
36 Methode et bilan de la demographie urbaine dans le grand ouvrage du

P. Roger Mols, Introduetion ä la dimographie historique des villes d'Europe
du XIV' au XVIIP siecle, 3 vol., Louvain 1955 (un volume reserve ä la
bibliographie).
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demographiques modernes, les «livres de paroisse», soit de nature
ecclesiastique et enregistre, avec les baptemes, mariages et enter-
rements, des actes de la vie religieuse. Laissons aussi les grandes
migrations qui ont des motifs religieux ä leur origine, depuis Celles

d'Israel dans les temps bibliques jusqu'au refuge protestant. Et
posons-nous d'autres questions. Quelle a ete, par exemple, l'attitude
de l'Eglise medievale devant la grande croissance demographique,
de l'an mil au seuil du XIVe siecle? C'est Raoul le Glabre qui, au
XIe siecle, evoque ce «blanc manteau d'eglises neuves» dont se

couvrent les campagnes d'Occident. Cette image celebre ne souligne-
t-elle pas l'effort d'adaptation auquel a du se soumettre l'Eglise
pour tenir son röle spirituel, et temporel aussi Quelles ont pu etre,
d'autre part, les incidences demographiques et sociales sur le

developpement des ordres reguliers, particulierement des ordres
mendiants? Jacques Le Goff a emis sur ce sujet des suggestions
importantes37. Mais passons ä un autre temps, celui de la Reforme. Celle-
ci a eu lieu en un siecle ou, apres les catastrophes et l'impression-
nant recul demographique des XIVe et XVe siecles, la population
de l'Europe reprend une pente clairement, fortement ascendante;
la protestation de Luther, les sermons de Zwingli atteignent des

populations qui commencent tout juste, une ou deux generations
apres la reprise, ä etre plus nombreuses et ä le sentir: est-ce pure
coi'ncidence Sans pouvoir documenter une reponse ä cette question,
il me parait difficile d'imaginer qu'une teile rencontre ne soit qu'un
hasard. Et de toute facon, les theologiens reformes, pas plus que
leurs confreres romains assembles au Concile de Trente, n'ont pu
ignorer tout ä fait un phenomene qui affectait singulierement leurs
conceptions ecclesiologiques et la vie des paroisses. Comment ont-ils
reagi38? Sautons encore un siecle ou deux, nous voici au temps des

37 Jacques Le Goff, «Apostolat mendiant et fait urbain dans la France
medievale: l'implantation des ordres mendiants», in Annales E.S.C, 23

(1968), pp. 335-348.
38 Cette question n'a guere encore retenu l'attention des theologiens ou

des historiens de la Reforme. Meme le pasteur Andre Bielier, dans sa
vaste analyse de La pensie iconomique et sociale de Calvin, Geneve 1959, est

passe ä cöte. - Cf., ci-apres, le bref rapport de M. Henri Meylan sur la
discussion qu'il a dirigee dans le cadre de la «Journee» de Berne (section
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Puritains, et bientöt en pleine revolution industrielle, en pleine
mutation des struetures de la population. En Angleterre, l'Eglise
officielle et conservatrice feint de les ignorer et c'est ä des pasteurs
de campagne comme Malthus, c'est ä des sectes comme celle de

Wesley que revient le merite d'avoir pris conscience de ce qui se

passait et d'avoir preconise des mesures qui allassent au-delä de la
simple charite traditionnelle39. Plus tard, au XIXe siecle, et jusqu'ä
nos jours, les Eglises et leurs adherents ont eu des attitudes com-
plexes et pas toujours adequates devant le triple probleme, mais
qui n'en forme qu'un, de la croissance demographique (voyez la
question de la contraeeption), de la misere et du clivage social.

L'histoire de l'Eglise ne nous a servi ici que d'exemple et j'aurais
pu retenir aussi bien l'histoire militaire, l'histoire de l'art, ou celle de

l'education, ou de l'acculturation (comme on dit dans les couloirs de

l'Unesco). Nous savons tous les ineidences de la demographie sur
l'alphabetisation, le probleme scolaire, les locaux universitaires...

Mais je voudrais, pour clore cette enumeration ä la fois trop
rapide et trop longue, attirer un instant votre attention sur un
autre champ, presque encore vierge, de la recherche historique,
celui de l'anthropologie. L'anthropologie, science nouvelle (au moins
sous cette appellation), tres ä la mode gräce ä des savants aussi
divers mais celebres que Teilhard de Chardin ou Claude Levi-
Strauss, est encore mal definie. Elle interesse neanmoins aussi
l'historien, surtout dans ses deux orientations majeures, l'anthropologie
physique, qui est l'etude biologique comparee de la morphologie de

«Renaissance et Reforme»). D'autre part, dans la section «Ancien Regime»,
et dans le prolongement de mon expose, M. Alfred Perrenoud a souleve
le probleme des rapports entre demographie et confessions religieuses. Aux
attitudes populationnistes d'une France catholique, que des travaux recents
ont permis de soup<jonner, il oppose une «demographie protestante» qu'il a
commence d'observer ä Geneve: il y decouvre une pratique systematique de
limitation des naissances, liee naturellement ä un niveau de vie relativement
eleve. Voilä repose, en termes neufs, le probleme souleve naguere par Max
Weber. Les recherches d'A. Perrenoud meritent d'etre poursuivies et, si
possible, etendues ä d'autres villes suisses.

39 Edward P. Thompson, The Making of the English Working Class,
London 1965 (chap. II, pp. 26-54, et passim), a apporte sur ce point des

informations et des reflexions d'un grand interet.
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l'homme, et l'anthropologie sociale et culturelle, «qui compare les

techniques d'adaptation de l'homme ä son milieu naturel (ecologie),
le comportement social de l'homme, et les produits des differentes
cultures et societes»40. Ces deux orientations ont, de toute evidence,

une dimension historique (qui remonte souvent jusqu'ä la prehistoire,

c'est-ä-dire ä l'origine meme de l'homme)41. Et cette dimension

historique est elle-meme liee etroitement aux conditions
demographiques. L'anthropologie physique, en effet, associe comporte-
ments demographiques et besoins biologiques des individus au sein

d'une societe: besoins exprimes par la sexualite, le mode d'alimen-
tation, d'habillement, les realisations culturelles elementaires42.
Dans un autre ordre d'idee, des etudes ont ete faites sur l'evolution
de la taille des individus masculins, de leur morphologie, de
certaines maladies chroniques ou infirmites repandues, d'apres les

röles du recrutement militaire du XIXe siecle43. II y a lä beaueoup
de voies ouvertes ä la recherche, pour peu que nous y mettions
de l'imagination. Mais l'anthropologie historique sociale et culturelle
nous conduira sans doute plus loin encore. Je pense que c'est dans

cette perspective que les recherches que j'ai mentionnees sur les

struetures et le comportement demographique, sur la reconstitution
des familles, mais aussi sur certaines formes de migrations (par
exemple les Walser), s'avereront bientöt les plus opportunes. L'etude
de la famille, ä la fois cellule demographique et noyau social, reste
ä faire, dans l'evolution de ses fonctions ä travers les siecles et dans
les differents milieux culturels44. Les «Annales - Economies - So-

40 G. Durand, art. «Anthropologie», in: Encyclopedia universalis, vol. 2,
Paris 1968, p. 51.

41 Voir les travaux de A. Leroy-Gourhan, A. Varagnac, etc.
42 Cf. Fernand Braudel, Civilisation materielle et capitalisme, Paris

1967 (et. trad. allemande Die Geschichte der Zivilisation, München 1971). -
Le numero special des Annales E.S.C, 24 (1969) n° 6, consacre ä Histoire
biologique et sociiti. — J. J. Hemardinquer, ed., Pour une histoire de l'alimentation,

Paris 1970.
43 Jean-Paul Aron, Paul Dumont et Emmanuel Le Roy Ladurie,

Anthropologie du consent francais d 'apres les comptes numiriques et
sommaires du recrutement de l'armie, 1819-1826, Paris-La Haye 1972.

44 Des materiaux pour cette etude dans l'ouvrage (que je n'ai pu encore
consulter) de Peter Laslett and Richard Wall, edd., Household and
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cietes - Civilisations» viennent de consacrer un numero special ä

«Familie et Societe», oü voisinnent des etudes sur l'institution familiale,

le lignage medieval, les conditions materielles du menage, les

comportements biologiques et demographiques, les «strategies
matrimoniales» et un bilan du travail de reconstitution des familles.
Historiens, demographes, anthropologues et sociologues s'alignent
au sommaire de ce cahier de plus de quatre cents pages45.

En Suisse: bilan et perspectives

II ne me reste plus que quelques instants pour revenir en Suisse,
dresser un rapide bilan et suggerer quelques ouvertures concretes ä

nos recherches d'histoire demographique.
Au bilan, je constate qu'il y a beaueoup ä inscrire ä l'actif, et

que nous avons lieu d'etre fiers de tout ce qui s'est fait dejä. Pour
le moyen äge, les infatigables depouillements d'archives menes par
Hektor Ammann pendant un demi siecle et la grande subtilite de

sa science, ä quoi il faut associer les travaux de plusieurs autres
erudits46 ont permis de se faire une idee si remarquable de l'etat
des populations du plateau suisse et de leur mouvement qu'il est
douteux que les sources existantes permettent ä Favenir d'aller
beaueoup plus loin47. On pourra preciser, nuancer, mais je ne crois

pas qu'on modifie sensiblement l'image acquise - et il est peu de

Family in Post Time. Comparative Studies in the Size and Structure of the
Domestic Group over the Last Three Centuries in England, France, Serbia,
Japan and Colonial North America, with Further Materials from Western

Europe, London 1972.
46 Numero special des Annales E.S.C, 27 (1972), n° 4/5, consacre ä

Familie et Sociiti, complete par quelques articles, ibidem, n° 6.
46 H. Ammann, «Die Bevölkerung der Westschweiz im ausgehenden

Mittelalter», in: Festschrift... F. E. Welti, Aarau 1937, pp. 390-447. - II n'est
pas possible de donner ici les references des nombreux autres travaux de
cet auteur oü sont abordes des problemes de population, pas plus que celles
de toutes les monographies regionales consacrees ä ce theme.

47 M. Nicolas Morard, dans la discussion (seetion «Moyen Age»), a cependant

suggere qu'une nouvelle lecture demographique des reconnaissances
seigneuriales (terriers, Urbare) permettrait une approche quantitative plus
fine des niveaux de population ä Fechelle locale.
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regions d'Europe (ä part les Pays Bas et l'Angleterre) que l'on con-
naisse aussi bien de ce point de vue. En revanche, la demographie
medievale des Alpes reste ä faire, si c'est possible - ce dont je ne
suis pas sür. A partir de la fin du moyen äge, nous disposons,
avec le livre classique de Wilhelm Bickel, d'un instrument de travail
exceptionnel48; vieux dejä de vingt-six ans, donc pionnier en la
matiere, cet ouvrage reste un modele du genre, qui embrasse, si

succinctement que ce soit, presque toutes les orientations de

l'histoire demographique. II s'appuie essentiellement sur des travaux
anterieurs, sur nos grands statisticiens du siecle passe, tel le
Tessinois Stefano Franscini49, et sur le riche appareil statistique fourni
par l'administration federale ä partir du dernier quart du XIXe
siecle50. D'autres travaux recents ont encore eclaire l'histoire du
mouvement de la population au cours des cent ou cent cinquante
dernieres annees51.

Cependant, la vogue de la demographie historique teile qu'elle
est pratiquee en Angleterre et surtout en France a gagne notre
pays et donne une impulsion nouvelle aux recherches. Jusqu'ici, c'est
surtout l'Ancien Regime (XVIe-XVIIIe siecles) et le debut du XIXe
siecle qui en ont profite. Dans les centres de recherches de Geneve
et de Bäle, de jeunes chercheurs se sont attaque ä la reconstitution

des familles et ä l'etude des struetures demographiques en

48 W. Bickel, Bevölkerungsgeschichte..., op. cit. (ci-dessus, note 6).
49 Statistica della Svizzera, Lugano 1827, et Nuova Statistica della Svizzera,

Lugano 1847; editions allemande et francaise, Aarau 1829, Berne 1848-1851,
1855. - Des ouvrages semblables furent publies pour certains cantons. Cf.

par exemple la Statistique du Dipartement du Liman elaboree par Sismondi
(1801) et publiee en 1971 seulement par H. O. Pappe, ä Geneve.

50 Statistique de la Suisse, des 1862, suivi de VAnnuaire statistique de la
Suisse, des 1891. Voir aussi les publications du Bureau federal de Statistique
oü sont donnes les resultats des recensements decennaux (des 1850), et les

publications statistiques des administrations cantonales, communales, etc.
51W. Wegmüller, «Die Entwicklung und Umschichtung der

Wohnbevölkerung», in: Strukturwandlungen der Schweizerischen Wirtschaft und
Gesellschaft, Festschrift für Fritz Marbach, Bern 1962, pp. 527-546; W. Gasser-
Stäger, «Landflucht und Verstädterung. Typische Auswükungen der
wirtschaftlichen Entwicklung», ibidem, pp. 547-572; R. Zollinger, «Zur Be-
völkerungs- und Gesellschaftsstruktur», in: Ein Jahrhundert schweizerischer
Wirtschaftsentwicklung 1864-1964, Bern 1964, pp. 1-34.
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suivant l'exemple et la methode des historiens demographes
francais52: je souhaite qu'ils aient cet apres-midi l'occasion d'en parier
eux-memes, en bien meilleure connaissance de cause que moi. Les
questions demographiques (et economiques) liees au service merce-
naire sont egalement en chantier. Du cöte des migrations, nous
avons, avec les livres de Hans Kreis et Paul Zinsli, un bon etat de

la question des Walser53; des travaux sur les emigres de la Revolution

francaise en Suisse54, sur l'emigration au XIXe siecle55, et sur
l'immigration des travailleurs etrangers ä partir des annees 1880-
189056 ont ete publies ou sont en cours. D'une maniere generale,
je crois pouvoir relever en Suisse un interet croissant pour les
problemes d'histoire demographique, et le sujet meme propose ä cette
premiere «Journee nationale des historiens suisses» n'en est-il pas
la preuve?

Cette faveur nouvelle dont beneficie aujourd'hui, parmi nous,
l'histoire demographique, il me parait qu'elle vient ä point. Car
eile va permettre de multiplier les recherches, de les renouveler et
de les diversifier. J'ai essaye de montrer, au cours de cet expose,
quelques-unes des possibilites qui s'offrent, quelques-unes des questions

qui meritent d'etre resolues pour le plus grand profit de la

52II est souhaitable que ces recherches, qui sont de longue haieine,
aboutissent bientöt ä des publications. Signalons dejä celle de Jürg Biel-
mann, Die Lebensverhältnisse im Urnerland während des 18. und zu Beginn
des 19. Jahrhunderts, Basel-Stuttgart 1972, chap. 3.

53 Cites supra, note 12.
54 Cf. le livre de G. Andrey, cite supra, note 14. J. P. Cavin, «L'emigration

francaise dans le pays de Vaud au debut de la Revolution (1789-1793)»,
in Revue historique vaudoise, 80 (1972), pp. 49-101.

55 Leo Schelbert prepare une Einführung in die schweizerische
Auswanderungsgeschichte der Neuzeit, dont un fragment a ete pubhe: «Von den
Ursachen der schweizerischen Wanderungen der Neuzeit», in: Revue suisse

d'histoire, 22 (1972), pp. 397-432. Cf. aussi la toute recente monographie,
riche de details et de perspectives de Martin Nicoulin, La genese de Nova
Friburgo. Emigration et colonisation suisse au Brisil, 1818—1827. Fribourg
1973, avec une preface de Pierre Chaunu.

56 Cf., entre autres travaux recents, Hermann-Michel Hagmann, Les
travailleurs itrangers, chance et tourment de la Suisse, Lausanne 1966. - Rudolf
Schlaepfer, Die Ausländerfrage in der Schweiz vor dem Ersten Weltkrieg,
Zürich 1969.
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science historique toute entiere. Preciser notre connaissance de l'etat
et des mouvements de population en Suisse est un premier devoir
que nous devons assumer, je dirai, en priorite; particulierement
pour les siecles d'Ancien Regime, dans le temps, et pour le domaine
alpin, dans l'espace, oü notre connaissance reste tres insuffisante.
Paradoxalement, nous en savons davantage sur la population des

villes medievales que sur Celles du XVIIe ou du XVIIIe siecle.
Etudier soigneusement struetures et comportements demographiques

au niveau micro-historique est une deuxieme täche que facilite
un peu l'exiguite de notre territoire, mais que complique d'autre
part la dispersion des sources et un etat parfois lamentable de
conservation des livres de paroisse. Cette etude necessaire nous aidera
ä connaitre plus intimement les conditions d'existence de nos
ancetres, et leur mentalite, donc ä comprendre mieux les actes que
l'histoire traditionnelle leur impute. Les mouvements migratoires
ont connu dans notre pays une intensite assez exceptionnelle: il
importe de les observer; car si les mouvements de large envergure,
en particulier vers les pays d'outre-mer, commencent d'etre mieux
connus, il reste beaueoup ä apprendre et ä comprendre sur les
migrations internes, ä toutes les epoques.

Mais surtout, il faudra tenir compte des perspectives eton-
nantes que l'histoire demographique ouvre ä d'autres secteurs de la
recherche. Ce n'est pas aux seuls historiens specialises en
demographie que je m'adresse ici, mais ä tous, afin qu'ils puissent
integrer les connaissances et les methodes nouvelles ä la problematique

qui leur est propre. J'espere que les quelques exemples que
j'ai proposes tout ä l'heure auront convaineu, s'il en etait encore
besoin, de la richesse potentielle de ces orientations. Jusqu'ici, nous
sommes restes en position d'attente, parfois mefiants, tributaires, en
tout cas, des experiences - pas toujours reussies, il faut le dire -
de nos collegues etrangers: je souhaite que nous fassions preuve
d'initiative et d'imagination.

Compter les hommes

Compter les hommes: voilä donc un magnifique programme!
Mais que l'historien qui les compte n'oublie jamais que c'est ä des
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hommes qu'il a affaire - sans quoi ses savantes Operations
mathematiques resteront vaines. L'histoire des hommes ne se laisse pas
cerner par les nombres seuls, qui negligent ce qu'il y a de

contingent, d'irrationnel et de personnel dans les actes et dans les

sentiments qui sont le tissu de l'histoire. Une derniere remarque: le

programme que je viens de suggerer est immense. Dans chaque
direction, il depasse completement les forces d'un historien, celles

du chercheur isole. II nous impose - malgre nous peut-etre - le

travail en equipe; des equipes soigneusement coordonnees mais oü

chacun, par sa specialisation, conserve sa personnalite en elargis-
sant, ä travers ses compagnons, son propre horizon. Tous ceux
qui se sont essayes au travail en equipe vous diront les satis-
factions qu'ils en ont retirees. Afin de compter mieux les hommes
du passe, formons donc des familles (nombreuses) d'historiens demo-

graphes, favorisons les mariages avec d'autres disciplines dans une
nuptialite bien equilibree et qui conduira, je veux le croire, ä la
meilleure fecondite!
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